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Parizeau dénonce le racisme 
et les querelles religieuses

Garon fonde peu d'espoir sur la 
commission Bélanger-Campeau

Mario GILBERT Montréal (PC)

Si le Québec veut rapatrier d’Ot­
tawa tous les pouvoirs en matière 
d’immigration et devenir plei­
nement responsable dans ce dossier, 

il devra aussi être responsable de ses 
immigrants.

Voilà comment le chef du Parti 
québécois, Jacques Parizeau, a ré­
sumé et mis fin, hier, au colloque du 
parti sur la souveraineté et les com­
munautés culturelles, qui s’est tenu 
tout le week-end à l’Université de 
Montréal.

«Pour la première fois de son his­
toire, le Québec francophone a dé­
cidé qu’il serait responsable de son 
immigration, a expliqué M. Parizeau 
aux quelque 300 participants. Si ça 
marche bien, ça sera notre faute, si ça 
marche mal, ça sera notre faute.»

Dans un discours bien senti, mar­
qué d’humour mais aussi de sensibi­
lité, M. Parizeau a tenu notamment à 
«river le clou» de tous ceux qui vou­
draient d’un Québéc tricoté tellement 
serré qu’il en étouffe de racisme. 11 
faisait notamment référence à «trois 
ou quatre» participants à un atelier, 
samedi, qui suggéraient de limiter 
l’immigration aux seuls candidats eu­
ropéens.

«Il n’y a aucun avenir dans les 
querelles religieuses, dans l’antisé­
mitisme, dans le racisme, a-t-il lancé 
sur un ton sévère. Des débats comme 
certains en ont eu hier matin, c’est 
fini! La barbe!»

M. Parizeau a tout de même 
avoué que les questions des commu­
nautés culturelles avaient été quelque 
peu négligées par le PQ depuis sa 
création. Ce qui confère au colloque 
du week-end, selon lui, un caractère 
historique. Il a aussi rendu hommage 
aux femmes immigrantes, qui ont su 
cimenter les liens familiaux contre 
vents et marées.

«Où est le manche?»
Le chef du PQ a tout d’abord dé­

ridé la foule en retraçant l’historique 
de l’immigration au Québec, qui pas­
sait presque inévitablement par le 
Montréal anglophone. «N’importe 
qui qui entre dans un nouveau pays

Ciaccia a lui-même 

demandé 

à être relevé 

de ses fonctions

Montréal (PC)

A l’issue de la crise amérindienne 
de cet été, l’ex-ministre des Af­
faires autochtones, John Ciac­
cia, a lui-même demandé au premier 

ministre d’être relevé de ses fonctions 
à ce poste pour pouvoir se consacrer 
exclusivement au portefeuille des Re­
lations internationales, a expliqué M. 
Bourassa, hier matin.

«M. Ciaccia a constaté comme 
tout le monde que ça prenait un mi­
nistre à plein temps pour les Affaires 
autochtones», a indiqué M. Bourassa 
au cours d’une entrevue d’une heure 
diffusée en direct sur les ondes de la 
station radiophonique CKAC, de 
Montréal.

«M. Ciaccia m’a dit: ‘je ne peux 
pas garder les deux ministères et je 
préfère garder celui des Relations in­
ternationales’. Donc j’ai accepté et 
j’étais d’accord avec lui, évidem­
ment.»

Le premier ministre s’est d’ail­
leurs attardé à raconter sa version de 
cette crise amérindienne ponctuée 
pour lui d’un épisode médical. «Je 
dois vous dire que ces semaines-là — 
quand je devais en même temps com­
battre l’une des plus importantes cri­
ses de l’Histoire contemporaine du 
Québec et me savoir frappé d’une 
maladie sérieuse comme celle-là —, 
je vous assure que je n’ai pas connu 
beaucoup de semaines plus difficiles 
que celle-là dans ma vie», a-t-il 
avoué.

M. Bourassa a appris l’existence 
de la tumeur au bas du dos vers le 
mois d’avril dernier, en plein débat 
constitutionnel. «Avec le lac Meech, 
je ne me voyais pas me retirer de la 
scène politique étant donné les évé­
nements, et après cela, ta crise auto­
chtone a commencé. A un moment 
donné, on a trouvé un peu de temps, 
on a vérifié et on a diagnostiqué une 
tumeur maligne (au début d’août).

«Lorsque j’ai été prévenu que c’é­
tait sérieux, j’étais pris en même 
temps à faire face à la crise autoch­
tone et ce n’était pas facile pour moi 
d’avoir toute la liberté nécessaire 
pour me faire soigner à ce moment- 
là. Finalement, quand ça c’est calmé 
au début septembre, le pont Mercier 
a été ouvert, j’ai suivi les avis de mes 
médecins et je me suis rendu à Was­
hington.»

Jacques Parizeau

veut savoir où est le manche. Le man­
che économique était clair, alors: 
tout était en anglais. On ne peut pas 
les blâmer», a-t-il lancé.

C’est pourquoi, selon lui, il faut 
que la loi 101 soit mise en application 
dans toute son intégrité, afin d’en­
voyer un message clair aux nouveaux

arrivants. «Sinon, ils pourront se de­
mander: mais qu’est-ce qu’ils veulent 
ces Romains?»

Les participants ont eux aussi sou­
haité, au cours du week-end, une ap­
plication plus stricte de la Loi 101, 
notamment pour ramener l’affichage 
unilingue français. Ils souhaitent aus­
si étendre la francisation aux entre­
prises de moins de 50 employés, qui 
ne sont touchées ni par l’actuelle loi 
178, ni par l’ex-loi 101.

Les militants péquistes veulent 
également «démétropoliser» l’immi­
gration (la faire sortir de la région de 
Montréal) en mettant sur pied des 
programmes de développement ré­
gional. Les organismes communau­
taires ont aussi reçu un appui massif 
des péquistes pour leur travail irrem­
plaçable sur le terrain.

11 reste maintenant au Comité na­
tional des communautés culturelles 
du PQ de mettre en forme ces recom­
mandations de la base et de les pré­
senter au prochain congrès du parti, 
au début de 1991.

«Les organismes culturels vont 
nous rappeler à l’ordre si on ne tra­
vaille pas bien», explique Luc Barsa- 
lou, président du comité.

Trois-Rivières (PC)

Alors que bien des gens fon­
dent beaucoup d’espoir sur 
la commission Bélanger- 
Campeau sur l’avenir politique et 

constitutionnel du Québec, le dé­
puté péquiste de Lévis Jean Garon 
accorde une importance relative à 
cette commission et se demande 
même si elle siégera un jour publi­
quement.

S’il n’accorde pas plus d’im­
portance qu’il ne faut à la com­
mission, c’est parce qu’il a acquis 
la conviction que la partie, en réa­
lité, va se jouer seulement aux 
prochaines élections générales.

En effet, M. Garon ne pense 
pas que le premier ministre Bou­
rassa voudra mener de façon for­
melle le débat sur l’avenir du Qué­
bec avant les prochaines élections. 
Tout au plus, croit-il, les prochai­
nes discussions constitutionnelles 
vont-elles servir à lui permettre de 
se bâtir une plate-forme en vue du 
prochain appel au peuple.

«A ce moment-là, prédit-il, le 
Parti québécois va avoir son pro­
gramme électoral, le Parti libéral 
aura le sien aussi et les gens vont 
choisir un programme et une équi­
pe pour le réaliser».

M. Garon était l’orateur invité, 
hier, à deux des six congrès de 
comté qui se tenaient pour le Parti 
québécois dans Champlain et dans 
Trois-Rivières. Au cours d’une 
entrevue accordée à cette occa­
sion, il a soutenu qu’il n’avait ja­
mais cru à cette commission, qu’il 
n’y avait jamais eu confiance par­
ce qu’il n’a jamais pensé que M. 
Bourassa voulait une commission 
sérieuse.

«Je ne savais pas comment il le 
ferait mais je savais qu’il trouve­
rait le moyen de la banaliser», a-t- 
il dit, en faisant référence aux 
longs mois qu’il a pris avant de la 
constituer, au grand nombre de 
personnes qu’il a nommées pour y 
siéger, ce qui aura pour effet de la 
paralyser, selon lui, et aux derniè­

res nominations qu’il a faites pour 
mieux la contrôler.

Ce que désire M. Bourassa, 
dans le fond, selon le député de 
Lévis, c’est de faire oublier l’échec 
du lac Meech, bien sûr, mais aussi 
de se donner du temps, des délais, 
pour essayer de se trouver une ou­
verture sur le plan constitutionnel 
qui deviendrait sa plate-forme aux 
prochaines élections.

Quoi qu’il advienne, estime le 
député de Lévis, une majorité de 
Québécois favorise maintenant la 
souveraineté du Québec et le 
pourcentage va aller en augmen­
tant.

Par ailleurs, M. Garon se dit 
convaincu que dans les mois à ve­
nir, la situation économique ca­
nadienne va se détériorer, l’endet­
tement va devenir plus important, 
la crise financière et budgétaire au 
pays va s’accélérer, de sorte que 
les gens vont être de plus en plus 
nombreux «à vouloir sortir du Ca­
nada au plus sacrant».
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CENTRE DU PNEU 

ET DE L'AUTO 
AVEC SERVICE

PNEUS RADIAUX
TOUTE SAISON ro: Exemple d'économie:

P155/80R13 
Notre p. cour.: 89.99

chac.

Pneus radiaux Hankook pre­
mium toute saison à rainures 
entrecroisées, sans bande cen­
trale, conçus pour bien chasser 
l'eau, la boue et la neige pour 
une meilleure traction!

SANS FRAIS
CORPS DE VALVE 
INSTALLATION 
DOMMAGES ROUTIERS

COTE DES 
PNEUS

90,000km
* Details a la succursale

Dhmssnhi

Metre p 
ewr CJuc

El silde 
Ckat

Ecmminà

P155I80R13 89.99 '49.00 40.99
P165/80R13 96.99 53.34 43.65
P175I80R13 104.99 57.74 47.25

P185I80R13 108.99 59.94 49.05 j
P185/75R14 117.99 64.89 53.10
P195/75R14 119.99 65.99 54.00
P205/75R14 128.99 70.94 58.05
P205/75R15 132.99 73.14 59.85 ■

P215/75R15 138.99 76.44 62.55 i

P225/75R15 144.99 79.74 65.25

P235/75R15 156.99 86.34 73.65 |

Regarnissage de freins à disque et à tambour
Le prix 

comprend:Offre spéciale!

A partir de

119»°
Prix en vigueur jusqu'au 5 novembre.

• Vérification en 25 points.
• Installation de plaquettes à 

disque neuves et de 
sabots de freins arrière 
neufs.

• Regarnissage des paliers 
des roues avant (si néces­
saire).

• Vérification et usinage des 
rotors et des tambours (si 
nécessaire).

• Vérification de toutes les 
pièces reliées au système 
de freinage.

• Estimation écrite sans 
frais.

• Essai sur la route.
• Main-d'oeuvre et- pièces 

additionnelles en sus. (Pla­
quettes métalliques en 
sus).

Les plaquettes 
de disque Woolco

sont garanties aussi 
longtemps que vous 
possédez votre véhicu­
le.

Des bas prix...et tellement plus à découvrir!

wmWn ifWi

REPARATIONS GARANTIES
THrESi f s r»FUAKA * *NS E rrFCTUFFS 
VOS EWA.OVFS SON* GARANTIES POO» 

NE Pf moof Of 120 JOURS

Réglage 
des 4 roues
Prévenez l'usure prématurée de vos 
pneus. Laissez nos mécaniciens 
régler le parallélisme des 4 roues de 
votre voiture. Nous inspectons 
toutes les pièces reliées à la suspen­
sion et réglons les roues avant ou ar­
rière si nécessaire. Une inspection en 
25 points est aussi incluse. Frais ad­
ditionnels pour les camionnettes, les 
fourgonnettes et certaines voitures 
importées. 39®

PHARE
Voyez clair et loin. Laissez nos 
mécaniciens régler vos phares 
pour une meilleure vision. 2 ou 4 
phares. Main-d'oeuvre et pièces 
additionnelles en sus.

Système à 
2 phares

Système à 
4 phares

Wiolco

1095

1595

VOS CLÉS NO

BsÏÏeRRASSES
mRock Forest

4857, boul. Bourque 
Rock Forest

HEURES 0 OUVERTURE LUN MAR et MER 9h * 17h30 
JEUDI et VENDREDI de 9h à 21 h SAMEDI de 8h i 17h 
GARAGE OUVERTURE LUN . MAR et MER 8h à 17h30 

JEU0I et VENDREDI 8h A 21h. SAMEDI 8h i 17h 
GARAGE Pour rende; vous: TEL 564 7443

5964
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BILLET
Rayons de soleil

Dialoguer, c’est se donner et souf­
frir un peu. Ne pas dialoguer, c’est se 
renfermer et souffrir beaucoup.

livée.

La plus grande fatigue est celle du 
chômeur forcé, pas celle du travail­
leur qui manque de temps.

Ne marche pas sur la tête du voisin 
pour regarder à l’horizon.

Le commentateur de radio disait 
qu’il était habitué à la violence au Li­
ban. Comme si l’atrocité pouvait à la 
longue être banale. Comme si la mort 
pouvait devenir une routine.

Pour bien voir celui qui nous aime, il 
faut savoir fermer les yeux.

La vérité n’a pas besoin d’être enjo-

Nier ses passions, refouler ses senti­
ments, ce n’est pas de la vertu ou de 
la noblesse, c’est du masochisme.
Albatros des mers

SONDAGE GALLUP

Les Canadiens craignent de moins 
en moins l'Union soviétique

Cinq ans après son ascension à la 
direction de l’URSS, Mikhaïl 
Gorbatchev a finalement con­
vaincu beaucoup de Canadiens que 

son pays n’est pas une puissance ex­
pansionniste. Quarante-cinq pour 
cent des Canadiens croient aujour­
d’hui que l’Union soviétique est satis­
faite de son pouvoir d’influence dans 
le monde.

Par contre, un large groupe de 
Canadiens demeurent animés par des 
sentiments hérités de la guerre froide: 
40 pour cent croient que l’Union so-

pour cent des Canadiens croyaient 
que l’URSS était relativement satis­
faite de son pouvoir d’influence tan­
dis que le nombre des plus méfiants 
n’était que de 49 pour cent.

Quand on analyse les résultats à la 
lumière de diverses variables démo­
graphiques, on constate que les On­
tariens, les hommes et les universitai­
res sont ceux qu craignent le moins 
l’expansionnisme soviétique.

Les résultats de ce sondage sont 
fondés sur 1051 entrevues personnel­
les avec des adultes de 18 ans et plus, 
menées entre le 12 et le 15 septembre 
1990. Un échantillon de cette taille 
comporte une marge d’erreur de 4 
pour cent, 19 fois sur 20.

La question était:
Croyez-vous que l’URSS est plus ou 
moins satisfaite de son pouvoir d’in­
fluence ou qu’elle tente d’augmenter 
son champ d’influence?

L’URSS, satisfaite de son influence
viétique tente d’accroître son champ 
d’influence. Les indécis sont au nom­ NATIONAL:

Oui Non Indécis

bre de 15 pour cent. 1990 45% 40% 15%
Rappelons que les Etats-Unis et 1989 37% 49% 15%

1980 5% 87% 7%l’Union soviétique se sont récemment 
entendus sur un traité qui établirait la 1976

Régions;
Maritimes

12% 68% 20%

parité dans les forces conventionnel­ 31% 48% 20%
les en Europe. Québec 30% 46% 24%

Face à l’URSS, l’opinion publique Ontario 56% 35% 9%
canadienne a passablement évolué au Prairies 49% 38% 13%
cours des dernières décennies. Il y a C.-Britannique 47% 39% 14%
dix ans, alors que l’Union soviétique Toronto 58% 39% 4%
venait d’envahir l’Afghanistan, au­
tant que 87 pour cent des Canadiens

Montréal
Sexe:

35% 47% 18%

croyaient que les autorités du Krem­ Hommes 53% 38% 9%
lin voulaient accroître leur sphère 
d’influence sur la planète.

Femmes
F.ducation:

37% 42% 21%

Elémentaire 25% 51% 24%
L’arrivée de Gorbatchev au pou­ Secondaire 38% 42% 21%

voir a considérablement changé les Collégiale 50% 42% 9%
choses; l’an passé, par exemple, 37 Universitaire 61% 32% 7%

Roth Bilodeau, :: e re

EDITORIAL
Quelle réforme de la santé?

Roch BILODEAU

Mardi dernier, La Presse titrait: «Québec veut mettre les médecins au pas»; et 
le lendemain: «Les médecins ne se laisseront pas conscrire, prévient 
Augustin Roy», Une guerre se prépare? Peut-être... mais pourtant, c’est 
surtout du traitement de nos malades dont il s’agit.

Après multiples commissions et presque autant de ministres qui ont conclu à la 
nécessité d’une réforme de notre régime de santé, on promettait que Marc-Yvan 
Côté allait enfin passer à l’action. Or, le quotidien montrélais a appris que la 
réforme Côté affectera d’abord les médecins. De deux manières: soumettre les 
cliniques privées à la même répartition des effectifs qui existe dans les 
établissements publics; pénaliser les médecins qui refusent de pratiquer dans les 
hôpitaux. Bref, les médecins seraient forcés de pratiquer là où ils seront jugés 
nécessaires, y compris dans les régions éloignées et les salles d’urgence où l’on 
estime qu’ils ne sont pas assez nombreux.

Rien à redire sur l’objectif: tous les citoyens doivent avoir accès aux mêmes 
services médicaux. Reste que les intentions du ministre Côté soulèvent de sérieuses 
interrogations.

Le ministre veut utiliser uniquement le bâton, pas du tout la carotte. Or, les 
médecins ne se considèrent pas comme des fonctionnaires au service de l’Etat, mais 
plutôt comme des professionnels libres de travailler là où les conditions leur 
conviennent le mieux; et c’est, dans les faits, le statut qu’on leur a reconnu 
jusqu’ici. Le gouvernement se prépare donc à une véritable guerre rangée avec les 
médecins; au moment où il veut promulguer une réforme qui ne pourra pas réussir 
sans leur complète collaboration. Est-ce bien sage?

A moins que la réforme se résume à cela, ou à pas beaucoup plus... A moins que le 
gouvernement veuille simplement faire un boucan avec cette histoire, genre:
«voilà, tout ira bien maintenant que nous contrôlons les médecins!»... et rien 
d’autre. On aura peut-être épaté une certaine galerie; mais notre système de santé 
restera le même, à peu de choses près.

Car enfin, ce n’est pas vrai qu’on va réduire radicalement les coûts du régime et 
désengorger les salles d’urgence seulement en mettant les médecins au pas. On 
n’aurait pas résolu tous les nouveaux et immenses défis que pose une population 
vieillissante. Et demeurerait entier le très grave problème de désorganisation qui 
fait que le même genre d’établissement et le même genre de personnel traitent 
autant la maladie chronique que le petit rhume, en passant par ceux qui viennent 
tout simplement chercher du réconfort.

Ne faisons pas un procès d’intentions au ministre Côté; présumons qu’il veut 
vraiment aller au fond des choses, et pas seulement trouver d’utiles 
boucs émissaires chez les médecins. Mais avouons que c’est souvent de cette 
manière que les gouvernements agissent quand ils se sentent incapables de résoudre 
les véritables problèmes.

La vie est ) 
belle, lalère...

Pétrole

'T' 1990 MILLER fEATURES
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La quête de l'excellence
NDLR: Voici le texte de l’allocution 
que le président et éditeur de La Pres­
se, M. Roger D.-Landry, a prononcée 
lorsque l’Université de Sherbrooke lui 
a remis un doctorat honorifique à l’oc­
casion de la Collation des grades, sa­
medi dernier.

Monsieur le Recteur, Messieurs 
les membres du Conseil uni­
versitaire, je m’adresse d’a­
bord à vous pour vous remercier de 

l’honneur que vous avez choisi de 
nous conférer, au professeur Pierre 
Vayer et à moi-même, en nous ac­
cueillant au sein de la belle famille 
des docteurs d’honneur de votre Uni­
versité.

En recevant monsieur Vayer, vous 
avez voulu reconnaître l’immense 
contribution de ce professeur qui a 
consacré sa carrière à la diffusion de 
la connaissance de l’équilibre corpo­
rel et des communications humaines, 
une carrière qui s’est exercée à l’é­
chelle internationale par la publica­
tion d’ouvrages traduits en plusieurs 
langues sur le thème le plus riche qui 
soit: le développement de l’enfant 
face au monde.

Et me voici devant vous, les diplô­
més d’aujourd’hui en Éducation, en 
Éducation physique et sportive, en 
Sciences et en Sciences appliquées, 
pour me faire l’interprète de cette cé­
rémonie qui couronne votre longue 
quête de l’excellence dans la discipli­
ne que vous avez choisie.

A compter d’aujourd’hui, cha­
cune et chacun d’entre vous décidera

Roger D. Landry,
président et éditeur de La Presse

des objectifs à atteindre. Chacun et 
chacune d’entre vous déterminera sa 
note de succès.

Le message que je vous apporte, le 
souhait que je vous fais, c’est celui de 
viser toujours plus haut, toujours 
plus loin pour ainsi atteindre l’excel­
lence.

Certains ont dit que l’excellence 
est devenue une idée fixe, une hantise 
chez moi. Le programme Excellence 
que La Presse mène depuis sept ans, 
qui se manifeste par la nomination 
hebdomadaire d’une personnalité 
dont les mérites se sont signalés au fil 
de l’actualité, le Gala Excellence qui 
vient chaque année, en octobre, rap­
peler les hauts faits de ces personna­

lités et couronner la Personnalité de 
l’année, les justifient de cette pensée. 
Je n’en ai aucune honte.

Pour y arriver, il faut au-delà de 
votre formation universitaire y ajou­
ter une bonne dose de travail. Rien ne 
se fait sans le travail. Rien ne se fait 
de bon, non plus, sans le travail bien 
fait.

Et le travail bien fait suppose que 
l’on se donne les connaissances ap­
propriées au milieu dans lequel on 
exerce; qu’on y ajoute la détermina­
tion de réussir; qu’on y implante une 
discipline personnèlle faite de présen­
ce assidue et d’écoute attentive; 
qu’on se forme à l’exercice de rela­
tions humaines qui soient vraiment 
humaines; que l’on prêche par 
l’exemple dans son comportement.

L’espace est vaste chez nous. Les 
besoins, aussi, sont grands, en Édu­
cation comme en Sciences, en Édu­
cation physique et sportive comme en 
Sciences appliquées. La volonté d’at­
teindre le succès dans les disciplines 
que vous avez choisies ne dépend que 
de vous. Et c’est là mon souhait à vo­
tre égard.

Monsieur le Recteur, messieurs les 
membres du Conseil universitaire, je 
vous remercie de l’occasion que vous 
m’avez donnée d’exprimer ces vues, 
que je m’efforce de transcrire dans le 
cadre de mes responsabilités profes­
sionnelles. Et veuillez croire à ma 
profonde gratitude pour la recon­
naissance que vous m’en attribuez 
aujourd’hui.
Roger D. Landry

TRIBUNE LIBRE
A propos de la qualité du français
M. Roger A. Cormier,
Faculté d’éducation,
Université de Sherbrooke

Je me retrouve très surpris qu’un 
éminent responsable de notre sys­
tème d’éducation, devenu de plus 
en plus onéreux, puisse ostensible­

ment critiquer les efforts fournis pré­
sentement à l’amélioration du fran­
çais écrit au Québec.

J’ai eu le privilège de subir le test 
Turbo et l’ayant réussi avec justesse, 
j’y ai trouvé une merveilleuse façon 
de m’évaluer dans ma langue écrite. 
D’après votre énoncé, il appert que le 
français écrit n’a pas davantage d’im­
portance que la connaissance des ta­
bles de multiplication.

Pour votre gouverne, monsieur de

Une triste mode

En vous promenant dans les rues 
de votre ville, vous avez sans 
doute remarqué la beauté de cer­
tains quartiers. A quoi peut-on attri­

buer cette beauté? En y réfléchissant 
quelque peu, on constate que la plu­
part de ces lieux sont agrémentés 
d’arbres magnifiques. Mais depuis 
quelques années, cette beauté est 
rompue par une «mode» consistant à 
tailler les arbres en boule. Saviez- 
vous qu’une telle pratique a plusieurs 
conséquences néfastes sur la santé et 
la croissance de vos arbres?

L’arbre perturbé par les mauvai­
ses coupes produira une forte crois­
sance de petites branches autour des 
blessures, donnant ainsi libre accès

la faculté, sachez que cette mini­
science peut facilement se substituer 
par un ordinateur de 3.95 $, plus 
taxe. Par contre, l’apprentissage de 
langue écrite et parlée prend généra­
lement toute une vie. Je ne vous ap­
prendrai pas que la qualité première 
d’un peuple réside dans sa facilité 
d’expression et de communication. 
Quant au voyeurisme auquel vous 
faites allusion, il est évident que vous 
n’en faites point partie; je veux dire 
les vrais: les J.S. Bach, Renoir, For­
tin, Pasteur et les autres qui, eux aus­
si, n’avaient qu’une passion.

Pourtant, il n’a été dit nulle part 
que les grands hommes de notre ère 
contemporaine aient manqué leur 
vie, victimes de leur «voyeurisme 
aveugle». En tant qu’agriculteur de-

aux maladies et à la carie. La struc­
ture des branches sera faible et poten­
tiellement dangereuse. En plus, la 
cime deviendra très dense et favori­
sera l’entrée et la prolifération d’in­
sectes nuisibles. L’arbre est un être 
vivant qui ne regénère pas ses cellu­
les. Il ne peut donc pas cicatriser ses 
blessures de la même façon que le 
font les humains. Les dommages ain­
si causés seront donc perma­
nents.(...) Plutôt que de tailler injus­
tement un magnifique arbre en bou­
le, en lui enlevant scs caractéristiques 
naturelles, il est préférable de prati­
quer ce qu’on appelle un élagage par 
éclaircissage qui consiste à enlever 
des branches nuisibles.!...)

puis une bonne trentaine d’années, 
permettez-moi de vous souligner que 
sans l’invention du D.D.T., dérivé 
d’une foule de pesticides, votre repas 
de ce midi vous coûterait probable­
ment le quart de votre salaire quoti­
dien.

J’ose espérer, M. Cormier, que 
par cet article, vous n’avez pas voulu 
vous payer la tête de tous ceux qui, de 
leurs taxes, vous remboursent votre 
salaire. 11 y a fort à parier que de par 
vos fonctions, vous avez autre chose 
à faire que de diminuer les efforts de 
ceux qui ont à coeur d’améliorer no­
tre langue, sans toutefois sombrer 
dans l’exagération comme vous le 
clamez haut et fort.
Claude Leclerc 
Cookshire

La prochaine fois que vous pen­
serez à tailler vos arbres en boule, po­
sez-vous la question suivante: est-ce 
pour l’esthétisme et la santé de l’ar­
bre, ou pour votre sécurité? Si c’est 
pour des raisons d’esthétisme, sachez 
que vous produirez l’effet contraire. 
Non seulement vous lui enlèverez sa 
beauté naturelle, mais vous lui ferez 
perdre de la valeur monétaire. Si c’est 
pour des raisons de sécurité, on vous 
suggère l’élagage par éclaircissage et 
non la coupe en boule.(...)
Daniel Gingras,
Daniel Bergeron 
Etudiants en biologie 
Université de Sherbrooke
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Benazir Bhutto devra 
comparaître en personne Ensembles «Posture 

Comfort»! Super bas 
prix pour des nuits 
de tout repos!
Une place.

Lahore (AFP)

A la veille de la clôture de la cam­
pagne pour les élections anticipées au 
Pakistan, un tribunal spécial a an­
noncé hier que Benazir Bhutto devra 
comparaître «en personne» le 4 no­
vembre à Lahore dans le cadre d’une 
des six affaires pour lesquelles elle a 
été poursuivie par le président depuis 
sa destitution le 6 août.

Cette convocation est venue con­
firmer qu’une épée de Damoclès res­
tera suspendue au-dessus de la tête de 
l’ancien premier ministre, quels que 
soient les résultats du scrutin législa­
tif de mercredi prochain, notent les 
observateurs.

Le tribunal spécial de Lahore a de­
mandé à Mme Bhutto de comparaître 
pour une affaire d’utilisation «abu­
sive» de fonds secrets et d’avions of­
ficiels alors qu’elle était au pouvoir. 
Elle a été accusée par le président 
Ghulam Ishaq Khan d’avoir mobilisé 
l’appareil d’Etat pour les députés de 
son parti lors d’un vote de censure le 
1er novembre 1989, qui avait failli 
renverser son gouvernement.

Les tribunaux spéciaux mis en pla­
ce au lendemain de la dissolution des 
Assemblées ont le pouvoir de disqua­
lifier de la vie publique pendant sept 
ans toute personnalité reconnue cou­
pable de malversations.

Par ailleurs, des responsables mi­
litaires postés à Karachi n’ont pas ex-

Faites vite et profitez de cette 
excellente occasion!
Ensembles de qualité dotés des 
caractéristiques suivantes:
• Fabrication à 312 ressorts
• Recouvrements damassés 

attrayants
• Sommier résistant pour aider 

à prolonger l’usage du matelas
• Le tout appuyé par la garantie 

Eaton:
«Argent remis si la marchandise 
ne satisfait pas».
Une place.

249" l’ens 2 pièces
Deux places.

349" l’ens. 2 pièces
Grand.

Benazir Bhutto

clu, une nouvelle fois hier, des «at­
taques terroristes» le jour du vote à 
travers la province méridionale du 
Sind.

Un officier a affirmé, lors d’une 
réunion de presse, que 4000 «terroris­
tes» entraînés en Inde, étaient suscep­
tibles de lancer des actions contre des 
«personnalités importantes» et con­
tre le public dans le but d’alimenter 
les tensions ethniques qui restent vi­
ves dans le Sind.

Plus de 10 000 soldats seront dé­
ployés dans la province pour assurer 
le maintien de l’ordre le jour des élec­
tions, notamment à Karachi et à Hy­
derabad.

l’ens. 2 pièces 
Matelas une place

Un recensement général 
paralyse la Turquie

Matelas deux places
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Grand matelas

notamment à Istanbul.
Les transports en commun étaient 

arrêtés. Il y avait un seul train au dé­
part d’Ankara hier matin vers l’A­
natolie du sud-est, les autres trains 
ayant été retardés.

Durant les neuf heures pendant les­
quelles la population turque et les ré­
sidents étrangers ont été consignés 
chez eux, 530 000 fonctionnaires de­
vaient faire du porte à porte. Ils de­
vaient remplir à chaque fois un ques­
tionnaire en 34 points sur la situation 
des familles élaboré par l’Institut na­
tional des statistiques (INS) en charge 
de ce recensement dont le coût s’éle­
vait à 50 milliards de livres turques.

EATON LIVRERA VOTRE 
NOUVEAU MATELAS SANS 
FRAIS, À L’INTÉRIEUR DU 
CIRCUIT EATON.

O DU 
QUÉBEC

Ankara (AFP)

La Turquie a été paralysée hier 
pendant neuf heures par un couvre- 
feu total qui a commencé à 8h00 lo­
cales pour permettre un recensement 
général de la population estimée à 
près de 57 millions d’habitants sans 
compter les quelque deux millions de 
Turcs résidant à l’étranger et non 
soumis au recensement.

Seules les personnes munies d’un 
laissez-passer pouvaient circuler ainsi 
que les touristes. Certains musées 
sont restés ouverts à leur intention

EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada

20473

CENTRE DE RENOVATION

Le choix 
intelligent POELE 

A BOISPROFITEZ DU SUPER SPECIAL SUR
CHEMINÉE PRÉFABRIQUÉE «SELKIRK»

Ensemble de ’ 
solin & Collet 
,----- - de solin

HAUTE EFFICACITE
GARDE SA VITRE 
PROPRE
COMBUSTION 
CONTROLEE 
PROPRE, PROPRE, 
PROPRE
IL EST BEAU ET 
CHAUFFE BIEN.

Poêle-foyer Colonial no 3

IL TIRE A SA FIN. HATEZ-VOUS!!! Puissance de sortie de 41 000 BTU . 
Coloris émaillés
Porte vitrée standard qui reste propre 
Air secondaire de combustion

Ensemble de 
soutien lateral

mSSSSBl
Tôle
protectrice 
du grenier J0TUI!

NOTRE

SUPER SPECIAL
GRIS GRAPHITE

Bouche-solive 
intermédiaire 1

FAUT LE VOIR!Mise de côté acceptée
Longueur de 
cheminée

Longueur de 
support 36

FOYER en SPECIALmmkSupport au plafond

PROFITEZ DU BEAU TEMPS 
POUR L'ACHAT D'UN » POELES A BOIS A PARTIR DE *149 

JUSQU'À... VENEZ VOIR!

PLUS DE 40 MODELES DE POELES À 
BOIS EN MONTRE DANS NOTRE 

BOUTIQUE.
PLUS DE 20 MODÈLES DE FOYERS 

EN MONTRE

«A PRIX REDUIT
Inclus: • Portes vitrées • Pare-étincelles • Grilles de circulation de chaleur

AUSSI
RABAIS

DE

PLUSIEURS
AUTRES

SPÉCIAUX
EN

MAGASIN.

TUYAUX 
ÉMAILLÉS 

DE COULEURS 
VARIÉES.Foyer Circulateur de Chaleur FIABILITE ET COMFORT ASSURES POUR LOMGTEMPS

INSTALLATION
POÊLES. FOYERS ET CHEMINÉES PAR DES EXPERTS

VENEZ VISITER NOTRE SUPERBE SALLE DE MONTRE

REDUCTIONS

: :

x Pt Prix
VONT DE PAIR CHEZ

MAT EXPERTexpert

SUPER SPECIAL
SUR CHEMINÉES 
PRÉFABRIQUÉES

*
: i• •:

A partir de

PLUSIEURS AUTRES SPECIAUX SUR
POELES A BOIS EN MAGASIN

Plan mise de 
coté disponible1151, KING EST, SHERBROOKE, (819) 821-2334

EATON . . X

K * **
cc»yv.+

redit .h ( eple I es t artes Ameru d
iv et Visa et MaslerC a
j r arte f alun sont aussi d( « eptee



La Tribune,

Le Curateur public 
présent en Estrie
Andrée ALLARD Sherbrooke

Les familles ou tuteurs de gens 
inaptes à gérer leurs biens, en rai­
son de déficiences intellectuelles 
ou mentales, peuvent désormais 
compter sur un représentant du 
Curateur public en Estrie.

Ginette Gilbert, nouvelle per­
sonne ressource dans la région, as­
sure les services d’informatiion et 
de consultation auprès de la clien­
tèle du Curateur public et assiste 
les curateurs et les tuteurs privés 
dans l’exercice de leurs fonctions.

«Il est important d’avoir une re­
présentation régionale compte 
tenu de la nouvelle loi qui régit la 
curatelle publique au Québec», a 
expliqué à La Tribune Ginette Gil­
bert. «Je suis là pour donner de 
l’information et soutenir les gens 
pendant toute la démarche d’ins­
cription aux régimes privés de 
protection. J’assure même un 
'service après-vente’», a précisé 
Mme Gilbert.

La loi 145 prévoit une réévalua­
tion de tous les régimes de protec­
tion sous curatelle publique ou 
sous tutelle privée à l’aide d’une 
analyse médicale et psycho-socia­
le. Cela nécessite la participation 
des proches de personnes ayant un 
handicap intellectuel, victimes

Ginette Gilbert, représentante 
du Curateur public en Estrie.

d’accidents cérébraux-vasculaires 
ou souffrant de maladies mentales 
et de maladies dégénératives.

«Je serai disponible pour infor­
mer les gens par téléphone, je 
peux me déplacer pour les rencon­
trer et participer à des séances 
d’information de groupes organi­
sés. Nous voulons favoriser une 
approche personnalisée», a dit 
Mme Gilbert.

Le service du Curateur public 
région Estrie loge au 200 Belve­
dere Nord, bureau 411, Sherbroo­
ke J1J 4A9. Le numéro de télé­
phone est 820-3187.

CLSC du Val St-Francois: 
une nouvelle présidente
Richmond

Depuis peu, le conseil d’administra­
tion du CLSC du Val St-François 
compte sur une nouvelle présidente 
en la personne de Mme Majella René, 
de Lawrencevilie.

Mme René est bien connue pour 
son implication dans la communauté 
et elle est membre bénévole du con­
seil d’administration du CLSC de­
puis maintenant près de deux ans et 
demi, à titre de représentante des usa­
gers. Mme René devient donc la deu­
xième femme à accéder à la présiden­
ce du conseil d’administration du 
CLSC. Elle remplace M. Charles 
Fontaine de Bonsecours qui a décidé 
de ne pas se représenter à ce poste. 
M. Fontaine demeure toutefois mem­
bre du conseil d’administration, lui 
qui a occupé la présidence au cours 
des trois dernières années.

Conseil d’administration
Outre la présidente et M. Fontai­

ne, le conseil d’administration du 
CLSC du Val St-François est égale­
ment formé de M. Albert Dunn, vice- 
président, E.C. Brampton, Mmes 
Diane Fredette et Denise Savard M. 
Léonide Côté, Mme Pauline Gervais, 
représentante des centres d’accueil, 
Mme Martha Lemieux, secrétaire re­
présentante du personnel non-clini­
que, Mme Nicole Bolduc, infirmière,

représentante du personnel clinique, 
Mme Louise Soulière, représentante 
du conseil des médecins du CLSC et, 
finalement, M. Gary Furlong, direc­
teur-général et secrétaire du conseil 
d’administration.

Assemblée à Valcourt
Dans le but d’informer davantage 

la population, le CLSC du Val Saint- 
François tiendra son assemblée publi­
que annuelle d’information mercredi 
le 24 octobre prochain à Valcourt. 
Sous le thème «Le CLSC du Val 
Saint-François à l’aube des années 
1990» toute la population de la MRC 
Val Saint-François et particulière­
ment celle de la région de Valcourt 
est invitée à venir s’informer sur les 
divers services offerts.

Cet événement aura lieu à la salle 
municipale de Valcourt, 800 rue St- 
Joseph. La soirée débutera à 19h30 
par le mot de bienvenue de Mme Ma­
jella René, présidente de conseil 
d’administration et par la présenta­
tion générale du CLSC de la part du 
directeur général, M. Gary Furlong. 
L’assemblée se poursuivra par la pré­
sentation des divers services qu’offre 
le CLSC et avec l’exposé de M. Fur- 
long sur le budget de l’exercice finan­
cier terminé le 31 mars 1990. La soi­
rée se terminera par des échanges et 
des discussions sur des sujets soulevés 
lors de l’assemblée.

CARNET COMMUNAUTAIRE
• Conférence 
sur le sommeil

L’AFEAS de St-Denis de Bromp- 
ton tiendra une rencontre le mardi 23 
octobre, à 19h 15, au Centre com­
munautaire de l’endroit. La confé­
rence portera sur le sommeil. Entrée 
gratuite pour les membres.

• Colloque

sur le Tiers-Monde
Le colloque international sur l’é­

conomique informelle ici et dans le 
Tiers-Monde, organisé par le Carre­
four de Solidarité internationale, 
aura lieu les 23 et 24 octobre, à l’au­
ditorium du Séminaire de Sherbroo­
ke, de 18h à 22h. Yasine Sy Fall, éco­
nomiste sénégalaise, Eliana Chavez, 
sociologue péruvienne, Cire Savan­
na, éducatrice sénégalaise, et Chris­
tian Sahyoun, pédagogue et interve­
nante sociale, participeront à cette 
activité à titre de personnes ressour­
ces.

• Rencontre du 

groupe Renouveau
Jacques Fillion, théologien à l’U­

niversité de Sherbrooke, agira à titre 
de personne ressource à la rencontre 
du groupe Renouveau chrétien, le 
vendredi 26 octobre, à 19h, à la 
Maison Rivier, 999, rue Conseil, à 
Sherbrooke. Le thème de la rencon­
tre: «Une société fondée sur le droit 
et la justice suffit-elle?»

• 150e de Bonsecours
Dans le cadre des fêtes du 150e de 

Bonsecours, il y aura bal masqué en 
guise de soirée de clôture des activi­

tés, le samedi 3 novembre, au Rhum 
Antic de Bonsecours. Prix pour les 
meilleurs déguisements et autres ti­
rages.

• Conférence

sur la spiritualité
Jean-Luc Hétu, psychologue et 

théologien, donnera une conférence 
sur la spiritualité et la santé mentale 
le vendredi 9 novembre, à 20h, au Sé­
minaire de Sherbrooke.

• Ligue pour la protection 
de l'enfance de l'Estrie

La Ligue pour la protection de 
l’enfance de l’Estrie organise une 
conférence intitulée «C’est pour ton 
bien», le mardi 13 novembre, à 
19h30, au 903, rue Conseil, à Sher­
brooke.

COMPAGNIE
NATIONALE

D'ALIMENTATION
Ouverture d'une nouvelle suc­
cursale à Sherbrooke. Nous a 
vons besoin de

2 REPRÉSENTANTS
Revenu supérieur à la moyenne 
(600$ 900$) de commission 
possible par semaine. Nous of 
frons un véhicule neuf de la 
compagnie, possibilité d'avan 
cernent et un entrainement à 
long terme. Des entrevues au 
ront lieu Appelez maintenant

821-3663
20523

Plusieurs activités marqueront le 20e 

anniversaire du Foyer de Richmond
Guy MARCHAND Richmond

Dans le cadre du 20e anniversaire 
de fondation du Foyer de Richmond 
plusieurs activités marqueront cet 
événement durant la semaine du 22 
au 30 octobre.

Ainsi le lundi 22 octobre, une pièce 
de théâtre sera présentée aux bénéfi­

ciaires de cet établissement de santé. 
Le 24, aura lieu l’assemblée publique 
annuelle à laquelle est conviée toute 
la population puis le 27 octobre, le 
comité social des employés du Foyer 
organise une soirée d’Halloween à la 
salle paroissiale Ste-Famille de Rich­
mond. Cette activité est ouverte au 
public.

Messe et brunch
Le dimanche 28 octobre sera une 

journée fort chargée alors que des in­
vités spéciaux et les bénéficiaires du 
centre d’accueil participeront à une 
messe qui sera célébrée à 10 heures 30 
suivi d’un brunch musical qui se dé­
roulera de 11 heures 30 à 13 heures. 
On profitera également de cet après-

Excellente année financière pour le 
Centre hospitalier Sherbrooke
Andrée ALLARD Sherbrooke

Avec un budget d’opération de 15 
millions de dollars, le Centre hospi­
talier de Sherbrooke termine son an­
née fiscale avec un surplus de 13 000 
$. La campagne de souscription, me­
née cette année, a par ailleurs permis 
au centre de recueillir une somme de 
322 000 $, soit 47 000 $ de plus que 
l’objectif visé.

Le centre hospitalier s’est doté de 
l’unité de mammographie la plus mo­
derne qui soit, pour le détectage pré­
coce du cancer du sein. En fonction 
depuis trois semaines, l’appareil per­
met de détecter des lésions minuscu­
les, avant même qu’elles ne soient 
palpables.

Selon le directeur général du centre

hospitalier, David Mackenzie, la 
technologie de la stéréotaxie permet 
de déceler trois ans plus tôt les signes 
précurseurs du cancer du sein. Cela 
signifie un traitement à un stage pré­

coce de la maladie donc de meilleures 
chances de guérison et beaucoup 
moins de chirurgies majeures.

midi pour rendre hommage à des bé­
néficiaires qui résident au Foyer de­
puis plus de 15 ans, de même qu’à des 
couples mariés depuis plus de 60 ans. 
Des cadeaux-souvenirs leurs seront 
remis.

Personnel honoré
Par la suite, à compter de 15 heu­

res 15 ce sera au tour des membres du 
personnel et de leurs conjoints à se 
joindre à la fête alors qu’un cocktail 
leur sera servi suivi d’une cérémonie 
spéciale où les membres du personnel 
qui comptent plus de 10 années de 
service au Foyer de Richmond seront 
honorés par la direction. Un lunch 
clôturera cette journée. Finalement le 
30 octobre, une soirée récréative à 
l’intention des bénéficiaires tiendra 
l’affiche, et ce sous la responsabilité 
des membres du personnel qui ont vu 
à la planification des activités musi­
cales.
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Arts et spectacles
«Le livre permet d'entrer dans le coeur d'un..........

— Marie-Francine Hébert
Pierrette ROY Sherbrooke

Â «Un livre, c’est extrêmement 
pernicieux car il te permet d’entrer 
dans le coeur, dans l’âme, dans l’in­
timité la plus profonde d’un invividu. 
11 possède un grand pouvoir car il 
donne au lecteur comme une caution. 
Et il est encore plus pernicieux dans 
le cas des premiers romans qui font 
appel au fantastique.»

Marie-Francine Hébert est auteure 
pour la jeunesse. Une auteure vedette 
même, autant aux éditions de la 
Courte échelle que dans le panorama

de la littérature québécoise pour la 
jeunesse. Et, lorsqu’elle s’exprime 
ainsi, elle le fait en toute conscience 
de ses multiples rôles à la fois d’écri­
vaine, de mère et aussi de lectrice pas­
sionnée.

Oeuvre importante et reconnue
C’est à elle que l’on doit, aux édi­

tions de la Courte échelle, les deux li­
vres jeux «Venir au monde!» et 
«Vive mon corps», un album, trois 
‘Premier roman’ mettant en vedette 
son personnage de Méli-Mélo, un 
‘Roman+ ’ intitulé «Le coeur en ba­
taille» et, tout récemment, un autre 
‘Premier roman’ «Une sorcière dans

ma soupe», illustré par Philippe Ger­
main.

Mais c’est aussi à elle que l’on a dé­
cerné de nombreux prix dont deux de 
l’Association des consommateurs du 
Québec, le prix Alvine-Bélisle en 
1988 qui couronne le meilleur livre 
jeunesse de l’année, les Prix d’excel­
lence Jouets 90 de l’Association des 
consommateurs anglaise et française 
et, à l’été, celui du livre le plus aimé 
du palmarès des jeunes lecteurs du 
Club de la Livromagie de Commu­
nication Jeunesse.

D’ailleurs, dans cette préoccupa­
tion qui est la sienne en regard de son 
métier d’auteure, cette dernière dis­

tinction revêt une importance toute 
particulière.
Etre responsable

«Le fait d’être reconnu par ses 
pairs, par une bonne critique dans un 
supplément littéraire est agréable 
pour l’égo; cependant, les auteurs de 
littérature jeunesse s’en sont passé 
tellement longtemps qu’ils sont arri­
vés à vivre sans cela. Mais d’être re­
connu par son public cible, ceux pour 
qui l’on écrit tous les jours et qui ex­
priment toujours de façon naturelle 
et spontanée s’ils aiment ou s’ils n’ai­
ment pas constitue la plus belle gra­
tification qu’un auteur puisse rece­
voir.»

L'affluence s'est accrue de 30 pour cent dans les 

bibliothèques de Québec et l'Est de la province
Québec (PC)

L’affluence dans les bibliothèques 
| des 16 principales municipalités de la 

grande région de Québec et de l’Est 
de la province s’est accrue en moyen­
ne de 30 pour cent entre 1985 et 1990, 
selon un relevé du quotidien Le So­
leil.

Parallèlement, le problème du fi­
nancement commence à peser lourd 
dans certaines municipalités où l’on 
craint que l’entrée en vigueur le 1er

janvier des taxes provinciale et fédé­
rale sur les produits et services (TPS) 
n’annonce rien de reluisant.'

Au chapitre de la popularité des bi­
bliothèques, c’est la ville de Québec 
qui a la plus forte fréquentation, cho­
se compréhensible étant donné l’im­
portance de sa population. Avec ses 
10 unités de service, elle accueillait 1 
218 000 personnes l’an dernier com­
parativement à 1 022 500 personnes 
en 1985 (une hausse de 20 pour cent) 
alors que le nombre de prêts atteint 1 
233 793 (il était de 1 178 778 cinq ans 
plus tôt).

Par rapport à 1985, le ministère 
des Affaires culturelles a injecté plu­
sieurs millions de dollars pour aider 
les municipalités de 5000 habitants et 
plus désirant se doter des infrastruc­
tures d’une bibliothèque autonome.

L’aide gouvernementale n’a pas 
forcément suivi de façon constante le 
taux de croissance de la clientèle. 
Certaines municipalités ont en effet 
été «gâtées» à un moment ou l’autre 
entre 1985 et 1990 pour ensuite con­
naître une période plus ou moins lon­
gue de vaches maigres.

Un dinosaure au Musée minéralogique de l'Amiante
Ce petit dinosaure, un prototype du Stenonychosaurus, est présentement 

exposé au Musée minéralogique et minier de la région de L'Amiante 
jusqu'au 4 novembre prochain dans le cadre d'une exposition itinérante 
du Musée national des sciences naturelles.

A L'HORAIRE DE CABLE 11 DE SHERBROOKE ■= BELVE0ERE 1 =
MERCREDI SPECIAL: *3.25

LUNDI 22 OCTOBRE 1990
18H30: AS-TU LE DROIT? (Une émission qui vous propose une vulgarisation des différents aspects 
juridiques)
191100: DE TOUS LES COINS DU MONDE (Nos réalités québécoises en comparaison avec celles 
des pays du Tiers-Monde)
19H30: UN GESTE QUI SAUVE (Une émission qui présente des techniques et des recommandations 
visant la prévention et le sauvetage)
20H00: CONSOMM-AIDE (Une émission qui présente des propos visant la protection des consom­
mateurs)
20H30: PING PONG SHOW (Une émission caractérisée par l’humour et la bonne humeur)
21H00: TOWNSHIPS MAGAZINE (Une émission à contenu varié adressée au public anglophone)
21H30: LE CHEVAL, UN LOISIR (Une émission adressée aux gens pour qui l’équitation est un loi­
sir)
22HOO: ACTION/PREVENTION (Une émission qui promouvoit les efforts concertés contre la cri­
minalité)
22H30: MAGAZINE INFO-SANTE (La solution du «mal de l’âme» par l’application de connaissan­
ces et de techniques médicales)
23H00: QUEBEC, MON AMOUR (Une émission nous adressant «la petite et la grande histoire du 
Québec»)
23H30: PEINDRE AVEC CD. CLOUTIER (Une émission qui démontre combien facile et agréable 
peut être la peinture sur toile)
24H00: ECHOS DE L’AU-DELA (Une émission donnant accès en termes simples à un ésotérisme re­
ligieux)
N.B. Horaire sujet à changements; se référer au GUIDE/HORAIRE sur câble 11.
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C’est notamment le cas de Québec 
qui s’est vu octroyer une subvention 
de fonctionnement de plus de 600 000 
$ en 1985, deux de quelque 450 000 S 
en 1986 et 1987 et enfin le record de 
près de 800 000 $ l’an dernier. Celle 
de l’année en cours est sensiblement 
la même qu’il y a cinq ans.
Gestion compliquée

Cette évolution «en dents de scie», 
pour reprendre l’expression de M. 
Jean Payeur, le directeur général de 
la bibliothèque de Québec, compli­
que sérieusement la gestion du per­
sonnel, l’organisation des horaires et 
surtout l’achat de livres, ce dernier 
volet étant financé à 50 pour cent par 
le gouvernement.

Il s’agit, selon plusieurs directeurs 
consultés, d’un dilemme presque cor­
nélien: réduire le personnel, cham­
barder les horaires et acheter moins 
de livres au risque de perdre de la 
clientèle, ou bien alors se procurer les 
livres qu’il faut pour satisfaire et gar­
der cette clientèle au risque de ne 
pouvoir acquitter la facture.

De plus, fait-on remarquer, cette 
politique impose une nouvelle sur­
charge aux municipalités qui, déjà 
privées d’une partie de leur pouvoir 
de taxation au profit des commis­
sions scolaires, n’ont pas toujours les 
moyens d’aller chercher l’autre 50 
pour cent dans les poches des contri­
buables.
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Ce qui ne la débarrasse pas pour 
autant de ses angoisses et des inquié­
tudes d’auteure, «probablement par­
ce que je me sens tellement responsa­
ble quand j’écris un livre. A chaque 
fois, je veux mourir, surtout lorsqu’il 
me faut traiter d’un sujet difficile.»

Marie-Francine Hébert

A cet égard, Marie-Francine Hé­
bert fait tout particulièrement réfé­
rence à la trilogie portant sur l’amour 
et la sexualité qu’elle a amorcée avec 
«Le coeur en bataille», qui se pour­
suivra avec la parution du deuxième, 
en février intitulé «Je t’aime, je te 
hais» et dans lequel elle abordera 
également le thème de la séparation 
des parents, et qu’elle concluera avec 
un troisième dans lequel sa jeune hé- 
oine fera l’amour pour la première 

fois.

Lutter à la base
«Rien qu’à l’idée de ce troisième 

roman, je voudrais tomber malade, 
me casser le bras, car cela m’angoisse 
de façon extraordinaire, lance-t-elle 
dans un éclat de rire. Je pense que, 
quelque part, je suis peut-être un peu 
trop sérieuse. Mais, dans ce troisième 
volet, je ne voudrais être ni porno­
graphique, ni quétaine, ni Arlequin. 
Or, je sais pertinemment que d’ac­
crocher les jeunes, ce n’est pas sim­
ple. Ce qui n’est pas sans me faire 
m’inquiéter continuellement pour sa­
voir si je vais continuer à écrire des li­
vres ou si je devrai me tourner à nou­
veau vers la télévision.»

La lutte de Marie-Francine Hébert, 
elle commence par la hase contre les 
stéréotypes, le racisme, en intégrant 
de façon naturelle des notions plus 
justes.

«Car je ne vois pas pourquoi je ne 
peux pas dire de choses vraies dans 
des mots simples, pour rejoindre ain­
si les enfants. J’espère que, par mon 
travail, j’arrive à les toucher et, du 
coup, à passer les valeurs que je con­
sidère comme fondamentales.»
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International

L'ancien premier ministre britannique Edward Heath a rencontré le 
président irakien Saddam Hussein pour tenter de faire libérer des 
otages. L'Irak détient 5000 otages occidentaux.

Washington et Paris 
se coordonneront mieux
... dans leur déploiement en Arabie Saoudite

Paris (AFP)

La France et les Etats-Unis ont 
décidé d’améliorer la coordina­
tion de leurs forces déployées en 
Arabie Saoudite en étendant leur 
coopération, déjà effective dans le 
domaine naval, aux forces terres­
tres et aériennes.

Bien qu’aucune précision n’ait 
été fournie à ce propos, tant par le 
ministre français de la défense 
Jean-Pierre Chevenement que par 
son homologue américain Dick 
Cheney actuellement à Paris, il 
semble que la présence d’officiers 
français dans les avions-radars 
américains AWACS soit acquise 
et il n’est pas exclu que les avions 
de chasse américains et français 
participent à des entraînements 
communs.

M. Cheney, qui doit rencontrer 
ce soir le président François Mit­
terrand, a estimé que l’embargo 
qui «commence à produire peu à 
peu ses effets, doit inévitable­
ment, avec le temps, avoir un im­
pact sérieux sur l’économie de l’I­
rak, mais aussi sur ses capacités à 
maintenir sa machine militaire. 
Nous espérons atteindre nos ob­
jectifs de façon pacifique», a-t-il 
dit.

Coups de semonce
L’application de l’embargo na­

val a amené hier un destroyer 
américain à tirer deux coups de se­
monce en direction de la proue 
d’un pétrolier irakien qui refusait 
de s’arrêter et de répondre aux ap­
pels radio.

Selon le ministère britannique 
de la Défense qui donne la nouvel­
le, le pétrolier pourrait avoir été 
intercepté.

En Arabie même, deux avia­
teurs britanniques ont été blessés 
en s’éjectant à l’atterrissage après 
que leur appareil, un «Tornado 
GR-1» qui se posait à Tabouk 
dans le nord-ouest du pays, ait 
heurté «un objet au sol».

Les autorités britanniques ont 
indiqué qu’il s’agissait d’un acci­
dent et qu’une commission mixte 
saoudo-britannique allait enquê­
ter, cependant qu’à Amman une 
organisation intégriste, le «Front

islamique mondial pour la libéra­
tion», a revendiqué la destruction 
de l’appareil.

Alors que six otages allemands, 
en provenance d’Irak, et dont la 
libération est due à l’intervention 
de «certaines parties allemandes», 
viennent d’arriver à Amman, l’an­
cien premier ministre britannique 
Edward Heath, qui tente d’obte­
nir la libération d’un certain nom­
bre d’otages britanniques, a été 
reçu hier par le président Saddam 
Hussein.

A son arrivée dans la capitale 
irakienne, M. Heath avait indiqué 
que sa mission était purement hu­
manitaire, ajoutant qu’il n’avait 
pas l’intention de discuter de la 
crise du Golfe avec le chef de l’E­
tat irakien.

Environ 1500 Britanniques fi­
gurent parmi les quelque 5000 Oc­
cidentaux retenus en otages en 
Irak.

Première fêlure au consensus 
jusqu’ici observé outre-atlantique 
à propos de l’Irak, des milliers de 
personnes sont descendues dans 
les rues de plusieurs villes des 
Etats-Unis pour protester contre 
la présence militaire américaine 
dans la région du Golfe.

Des manifestations se sont no­
tamment déroulées à New York, 
Washington, Atlanta, Boston, 
San Francisco et plusieurs villes de 
l’Ohio, à l’appel de syndicats, 
d’associations d’anciens combat­
tants et d’organisations religieu­
ses.

Par ailleurs, l’hebdomadaire 
britannique Observer, citant des 
sources américaines de haut ni­
veau, a affirmé hier que le gouver­
nement américain «a encouragé 
activement le président Saddam 
Hussein à mener urte politique 
agressive pour une hausse des prix 
du pétrole, sept mois avant l’in­
vasion du Koweit».

De plus, ajoute le journal, des 
«comptes rendus de discussions 
entre des diplomates américains et 
Saddam Hussein dans les jours 
qui ont précédé l’invasion, confir­
ment le soutien du gouvernement 
du président George Bush à la ten­
tative de Saddam, soutenu par son 
armée, pour forcer la hausse du 
prix du pétrole».

L'IRA revendique un meurtre
Belfast (AFP)

L’Armée républicaine irlandaise 
(IRA) a revendiqué hier, auprès d’un 
journaliste de la BBC, l’assassinat 
d’un protestant tué par balles samedi 
soir à Strabane, dans le comté de Ty­
rone (nord-ouest de l’Ulster).

La victime, âgée de 30 ans, était un 
ancien membre du Régiment de Dé­
fense de l’Ulster (force auxiliaire de 
l’armée britannique), qu’il avait quit­
té il y a sept ans, a indiqué la police.

Le protestant a été abattu au vo­
lant de sa voiture par plusieurs hom­
mes armés, qui ont ensuite pris la fui­
te dans un véhicule volé.

Allemagne priée de renoncer 
à de l'argent dû à l'ex-RDA

Berlin (AFP)

La Pologne a demandé à l’Alle­
magne de renoncer à des dettes com­
merciales d’un total d’environ un 
milliard de marks (650 millions S) 
dues à des entreprises de l’ex-RDA, a 
indiqué hier le journal Berliner Mor- 
genpost.

«Le gouvernement fédéral a pour 
l’instant réagi de façon très sceptique 
aux souhaits de Varsovie», a ajouté 
le quotidien conservateur.

L’Allemagne serait néanmoins dis­
posée à discuter d’un taux de change 
plus favorable pour la Pologne entre 
le mark et le rouble transférable, une 
unité de compte utilisée dans le com­
merce au sein du Comecon, l’orga­
nisation économique des pays de 
l’est, affirme le Berliner Morgenpost. 
Le taux est actuellement de 2,34 
marks pour un rouble transférable.

Le gouvernement polonais justifie 
sa requête par les les effets négatifs 
de l’union monétaire allemande — en 
vigueur depuis le 1er juillet - sur le 
commerce entre la Pologne et l’ex- 
RDA. Le solde commercial était ainsi 
équilibré jusqu’au 30 juin. Depuis, 
les importations polonaises ont for­
tement augmenté tandis que les ex­
portations chutaient, donnant un sol­
de négatif pour la Pologne de quel­
que 408 millions de roubles transfé­
rables (environ I milliard de marks) 
au 30 septembre, selon le Berliner 
Morgenpost.

Le gouvernement polonais a pro­
posé d’équilibrer cette somme avec 
une série de demandes polonaises de 
dommages et intérêts pour les con­
trats annulés depuis le 1er juillet par 
les sociétés est allemandes et pour 
l’utilisation moindre du pipelin 
tranportant le pétrole soviétique vers 
l’ex-RDA via la Pologne, écrit le 
journal.

En tuant trois Israéliens, un Palestinien 
suscite une reprise des affrontements
Jean-Luc PORTE Jérusalem (AFP)

La tension inter-communautaire a 
atteint son paroxysme à Jérusalem 
après qu’un jeune Palestinien ait tué 
hier matin trois Israéliens, dont une 
soldate de 18 ans.

En dépit des appels au calme de la 
police, rapidement intervenue pour 
éviter des représailles, des groupes de 
jeunes Israéliens ont agressé à coups 
de pierres des ouvriers palestiniens 
ainsi que des journalistes sur les 
lieux.

Des témoins ont rapporté qu’hier 
matin à 6 h 45 locales, dans le quar­
tier résidentiel de Bakaa (sud de Jé­
rusalem), un Palestinien de 17 ans 
originaire du village d’Ubeidiya près 
de Bethléem, qui travaillait comme 
plâtrier sur un chantier, s’est jeté sur 
une jeune femme soldate de 18 ans, la 
poignardant à mort.

Quelques centaines de mètres plus 
loin, le Palestinien a poignardé et tué 
un fleuriste de 42 ans, puis blessé à 
l’épaule et aux mains un adolescent 
de 13 ans. Alerté par l’agresseur qui 
criait à pleine voix «Allahou Akbar» 
ainsi que par les cris des victimes, un 
policier d’une unité anti-terroriste est 
descendu dans la rue avec son pistolet 
de service.

Il a tiré en l’air puis blessé le Pales­
tinien aux pieds. Mais ce dernier s’est 
lancé sur le policier et l’a tué après 
une lutte au corps à corps.

Des habitants du quartier, arrivés 
en renfort, ont réussi à maîtriser l’a­
gresseur qui a été arrêté.

Vengeance
Selon les premiers éléments de 

l’enquête, le jeune Palestinien serait 
un «extrémiste religieux». «Interro-

L'assaillant a été arrêté et 
interrogé.

gé, il a collaboré avec les enquê­
teurs», a-t-on affirmé de sources po­
licières en précisant qu’il aurait ap­
paremment agi pour venger les vic­
times de la fusillade de l’Esplanade 
des mosquées qui a fait, le 8 octobre, 
21 morts palestiniens et plus de 150 
blessés par balles.

Immédiatement après l’annonce 
du triple meurtre, vers 8 h locales, la 
police a lancé des appels à la popula­
tion israélienne pour qu’elle ne se li­
vre pas à des actes de représailles, 
comme cela s’est déjà produit à plu­
sieurs reprises dans le passé.

Bloquant les accès sud de Jérusa­
lem, a constaté l’AFP, les forces de 
l’ordre ont dérouté plusieurs véhicu­
les palestiniens afin d’éviter qu’ils 
n’essuient des jets de pierres ou que 
leurs passagers ne soient lynchés par 
des groupes de jeunes Israéliens en 
colère, massés à la sortie de Jérusa­
lem. Trois Israéliens qui s’apprê­
taient à lancer des bouteilles incen­
diaires contre des véhicules palesti­
niens ont été appréhendés par les for­
ces de l’ordre.

Ouvriers assaillis
Cependant, huit ouvriers palesti­

niens qui travaillaient sur un chantier 
à proximité des lieux de l’attentat ont 
été assaillis à coups de pierres par un 
groupe de jeunes gens. Une dizaine 
de voitures ont également été endom­
magées. Deux photographes de 
l’AFP ont à leur tour été battus et 
brutalisés par les manifestants israé­
liens.

Deux organisations ont déjà reven­
diqué l’attentat. Un interlocuteur 
anonyme, affirmant parler au nom 
des «forces 17», la garde personnelle 
de M. Yasser Arafat, a déclaré à 
l’AFP: «Cette attaque est une ven­
geance après la tuerie de l’Esplanade 
des Mosquées.» A Amman, l’assas­
sinat a également été revendiqué au 
nom d’une organisation intégriste, 
inconnue auparavant, le Jihad isla­
mique Kataeb al-Aksa.

Dans le camp israélien, c’est l’in­
dignation. Plusieurs formations de 
droite et d’extrême-droite ont de­
mandé l’instauration de la peine de 
mort pour «les attentats terroristes».

L’attentat est lié à la récente con­
damnation d’Israel par le Conseil de 
Sécurité, a affirmé pour sa part le 
porte-parole de M. Yitzhak Shamir, 
le premier ministre israélien. «Cet at­
tentat résulte de l’atmosphère créée 
par la condamnation d’Israël au 
Conseil de Sécurité de l’ONU», a dé­
claré à la radio M. Avi Pa/ner.

».

mmm

M

Des soldats israéliens montent la garde près de l'une des victimes de 
l'assaut.

SUPER AUBAINES

RAYMOND LEMIEUX
26r rue Alexandre, Sherbrooke

BAINS 15 D'ESCOMPTE
SUR

- descentes de bain

- serviettes

- rideaux de douche 
et fenêtre.

TAPISSERIE
Plus de 100 catalogues 

en magasin.

RIDEAUX SUR 
MESURES

confectionnés à notre 
atelier.
Service de décorateurs 
compétents à domicile 
Service d'installation.

FORMIDABLE 
CHOIX DE 

DENTELLES 
DRAPERIES 

VOILES 
TERGAL 

BOUCLES 
EN MAGASIN

STORES VERTICAUX
EN P.V.C.

pour porte patio

75x84

VASTE CHOIX DE 
COUVRE-LITS

DOUILLETTES 
en magasin
Tissus assortis.

STORES VERTICAUX 
EN TISSU

pour porte patio 
75x84,
1ère qualité, ^ ( 

lavables. I t
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STORES VENITIENS
DRACO

EN VINYLE
-

-, RABAIS DE

TOILES À 
FENÊTRES

DE TOUTES GRANDEURS 
DE

diâcc
PROMOTION

diâcc
VERTICAUX 

HORIZONTAUX 
BALI MICRO 

sur commande
SPECIAL45%
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